
Éloge à Pierre de Annie 
 

 
 
 
Mon beau Pierre 
 
Mon feu roulant, fulgurant amour de ma vie 
 
Partout à la fois, instinctif, méchant farceur, curieux de tout, boulimique incarné 
 
Mon bel artiste, gentil pirate combattant pour la paix avec l’art et l’amour comme seule arme Dans quelle 
danse sacrée nous nous sommes entrainée, 
Tous les dépassements étaient permis et c’est comme ça qu’on s’aimait…intense. 
 
Merci la vie d’avoir mis ce bel homme plus grand que nature sur mon chemin, 
C’est lui que j’attendais. Je vais t’attendre encore. 
 
Ma comète, tu es tellement beau, en chantant trop fort le matin en t’inquiétant déjà de ce qu’on mangera le 
soir, quand tu ramasses la ruelle au-delà de ton territoire, quand tu ranges les choses de manière si créative 
que tu ne les trouve plus, que les chercher deviennent une mission familiale et que comme par magie on les 
retrouve toujours et qu’enfin tout se met en place…c’était pareil au bureau… Nos marches dans le bois, nos 
quêtes de champignons, les départs en camping où on peinait à s’asseoir dans l’auto, partir loin en Thaïlande, 
en Espagne Burkina à Iqaluit…découvrir, toujours bouger…tout est une réalité augmentée avec toi… 
 
Tu me l’as dit, on a eu une année de rêve, pourquoi fallait-il qu’elle s’arrache à toi, t’arrache à moi,  à nous ? 
 
21 ans de vie commune hors du commun qui dans le fond ne faisait encore que commencer… 
 
Nos deux plus beaux lègues sont nos deux enfants. Béa, Ulysse…mes amours… vous avez un merveilleux papa, 
vous le savez…son amour pour vous, sa fierté, sa confiance en vous va continuer de vous guider dans 
l’accomplissement de tous vos rêves et ensemble, on va garder le cap.  Déjà on a fait preuve d’une telle force. 
On est construit sur du solide et tout autour de vous, il y a des appuis féroces, je suis là, nous sommes là, vous 
êtes là. 
 
Tous nos souvenirs, on va les garder vivant, notre manière d’être ensemble, notre dépassement de nous-
même, on sera résiliant, on regarde devant sans oublier. Je vous aime plus que tout. 
 



Nos combats de couple me paraissent bien futiles maintenant. On s’obstinait tous les jours avec fougue et 
sans filtre…je sais qu’on pouvait le faire parce qu’on savait qu’on ne se lâcherait jamais, qu’on lâcherait jamais. 
Des jusqu’auboutistes comme on dit, de l’Art Total... Notre démocratie interne se gagnait chaque jour et 
chaque jour avait son exigence mais aussi sa certitude, et avec la force de la famille, ça nous a permis la 
persévérance de construire notre beau grand projet de vie ATSA, de l’art dans les poings, chaque jour. 
 
Imbriquer création et vie commune a été notre carburant sans relâche pendant 21 ans, sans distinction, on a 
respiré au diapason. Ensemble, on a déplacé des montagnes. 
 
Ces derniers jours à l’hôpital, tu as été d’une telle force. On a pu se dire tout ce qui est important, partir trop 
vite mais en paix, se donner encore de l’élan. Tu m’as dit de me faire confiance, que les projets sont sur la 
table et qu’ils m’attendent, de continuer ce qu’on a construit. Merci mon beau Pierre, je ne sais comment te 
remercier de cela. 
 
Je reste avec toute cette mémoire tatoué dans le corps, ton cœur bat dans le mien et je te défend de le 
quitter. Je ne veux pas penser encore à tout ce que tu n’auras pas vécu, à tout ce qu’on avait prévu faire 
ensemble de nos vieux jours, cette douleur-là, elle ne se décrie pas mais je te porterai tout près pour que tu le 
vois d’un peu plus loin. 
 
Je te promet que je fais mien de garder vivant, le fait de faire de l’art qui brasse les consciences, qui va vers 
tous, qui voit le sublime dans la pire détresse, qui nous active dans notre humanité. Tout cela, je l’ai embrassé 
avec toi de toutes mes forces dans le même élan que celui de te faire des enfants et Pierre, …on va continuer 
de faire vibrer cette corde là…qu’un monde où on pose des gestes de partage et d’ouverture envers l’autre, 
qu’un monde où on a le courage de mettre en place les solutions pour ralentir notre gâchis envers la planète 
est notre premier devoir d’action. Ton départ précipité me rend tout cela plus urgent. 
 
Les enfants, c’est notre histoire, c’est arrivé, on ne l’a pas choisi mais on doit y faire face avec courage, on va 
prendre de grandes respiration, faire nos méditations, se ressaisir un jour à la fois, s’aimer sans relâche, être 
fier et honorer ce grand amant de la vie qu’est votre papa en se faisant une belle vie. 
 
Pierre, tu seras toujours là avec nous, un pas à la fois, tu es parti trop vite mais tu n’as pas fini d’entendre 
parler de nous… 
 
 

 


